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nombreux squares, des promenades et des parcs, où les jardi- 
niers municipaux réalisent de véritables merveilles; il nous 
fait voir aussi l'horticulture comme la mère de l'agriculture, 
puisqu'elle fournit à celle-ci de nouvelles plantes alimen- 
taires; enfin il la signale comme faisant l'objet d'un commerce 
important dans plusieurs contrées de l'Europe. C'est encore 
elle qui a joué le plus grand rôle dans l'introduction des quin- 
quinas en Asie. Au sujet de l'introduction et de la culture des 
quinquinas dans l'île de Java, dans l'Inde, etc., M. Morren entre 
dans des détails pleins d'intérêt. L'horticulture enfin aide 
puissamment aux progrès de la botanique en permettant aux 
gens de la science d'étudier vivants une foule de végétaux 
exotiques. Dans une 3 e chapitre intitulé : Progrès et décou- 
vertes de l'horticulture, l'auteur nous rappelle les nombreuses 
explorations botaniques entreprises dans nos temps et fait 
l'énumération des plantes les plus remarquables qui ont été 
découvertes. Ce chapitre, le plus étendu des trois, est rempli 
de détails extrêmement intéressants et qui témoignent d'une 
riche érudition. Ce travail a été très-favorablement accueilli à 
l'étranger et a été traduit en allemand. 



Monographia generis Osmundae, auctore D r J. Milde( 1 ). 

Le D r Milde trouve dans les Fougères une mine pour ainsi 
dire inépuisable. Voilà coup sur coup plusieurs travaux consi- 
dérables qu'il publie sur ce beau groupe de plantes, groupe qui 
lui fournira longtemps encore de belles monographies à 
traiter. Celle des Osmondes avait déjà été ébauchée dans ses 



(1) Un vol. in-8°, de IV-140 pages, avec 8 planches; Vienne, 1868. 
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Filices Europae et AtlantidisW, mais ici elle est travaillée à 
fond. les trente et une premières pages sont consacrées à un 
aperçu historique, où l'auteur passe en revue tous les écri- 
vains qui ont parlé avec quelques détails des Osmunda, en 
commençant par Lobel (1376) et en finissant par le plus récent 
M. J.-E. Bommer (1867), dont le travail a été publié dans 
notre recueil ((2). Cet historique met le lecteur à même de 
comparer et de juger ainsi de la marche qu'ont suivie les 
choses. 

La deuxième division de l'ouvrage, comprenant vingt pages, 
concerne la description de tous les organes, rhizome, racines, 
feuilles, fructifications, et des phénomènes de la germination. 
Les spores des Osmondcs conservent peu de temps la faculté de 
germer; enlevées à la plante vivante puis semées immédiate- 
ment, elles entrent facilement et très-promptement en germi- 
nation. C'est ainsi que des spores fraîches d' Osmunda rega- 
lis, semées le 12 juin, montraient déjà, dès le joursuivant, les 
premiers signes de germination; les 2 e et 5 e jours, l'épis- 
pore laissait percer un petit mamelon qui prenait bientôt la 
la forme d'une radicelle. A la date du 12 août, le prothalle 
était développé et portait de nombreuses antliéridies,la plupart 
insérées sur les bords inférieurs de sa moitié postérieure. 
M. Milde chercha pendant longtemps et en vain les archégo- 
nes, qu'il finit cependant par découvrir, mais en très-petit 
nombre, 1-2, sur la nervure médiane du prothalle. En janvier, 
près de sept mois après le semis, il n'y avait encore aucune 
apparence de feuilles sur le prothalle. Sur le point de livrer 
son travail à la presse, l'auteur recevait le compte rendu 
d'une séance (21 janvier 1868), de la Gesellschaft der 



(1) Bull., VI, 457. 

(2) Ibid., V. 
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natur f'orschenden Freunde, de Berlin, où son ami le D r Kny 
avait exposé ses recherches sur le prothalle de YOsmunda 
regalis. Celui-ci a également constaté que les anthéridies ne 
naissent pas seulement sur la face inférieure de la partie posté- 
rieure du prothalle, mais qu'il s'en développe un grand 
nombre sur les bords, et parfois exceptionnellement sur les 
bords de la face supérieure. Les archégones, qui sont en 
grand nombre (souvent au delà de 100), sont alignés sur deux 
rangs continus à la face inférieure de la nervure médiane. 
Celle-ci, comptant au centre jusqu'à dix assises de cellules, 
parcourt complètement le prothalle. Quant à l'évolution de 
l'archégone, elle s'éloigne beaucoup de ce que M. Hofmeister a 
figuré pour les Polypodiacées, et se rapproche sensiblement 
de celle que M. Pringsheim attribue au Salvinia. 

Les 3 e et 4 e sections de la monographie traitent de la place 
que doit occuper le genre Osmunda et de la classification de 
de ses espèces. 

Dans la 7 e section, nous trouvons quelques explications sur 
l'origine du nom générique. Nous traduisons : « Comme noms 
vulgaires de YOsmunda, on connaît : Traubenfarn (fougère à 
grappe), Rispenfarn (fougère à panicule), Kônigstraubenfarn 
(fougère royale en grappe), Kônigsfarn (fougère royale), 
Mayentraublein (petite grappe de mai), Wasserfarn (fougère 
aquatique), Walpurgiskraut (herbe de Sainte-Vaubourg). 
Sur l'origine du mot Osmunda, je trouve dans le Flora Meck- 
lenburgs, de M. Rôper, le passage suivant : « Le nom d'Os- 
munda doit être d'origine saxonne. Linné (Philos, bot., p. 160) 
range parmi les « vocabula dubia, de quibus vix constat, e 
qualinguaortasint» Osmunda et Tanacetum. D'après Sibthorp, 
les Grecs modernes paraissent n'avoir pas de nom vernaculaire 
pour YOsmunda; les anciens Grecs ne connaissaient pas 
cette plante. Smith croit que le nom est saxon : Osmund, 
in Saxon, dit-il, is the prope name \)f a man, said to mean 
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domestic peace (Engl. FI., IV, p. 327). Osmunda serait-il 
bien différent de Asraund, nom encore en usage dans le 
Nord comme prénom. Dans le voisinage de Landskrona en 
Scanie, il existe un lieu appelé Asmundtorp. » En Suède, il 
y a une localité désignée sous le nom d'Osmundsberg. Asa 
Gray (Man. of bot.) dit: Osmundcr, a Saxon name of Thor, a 
celtic divinity. D'après Dodoens, Pempt. III, lib. V, cap. 2, 
cette plante est vulgairement nommée Osmunda en Belgique; 
d'après d'autres, ce nom, employé en premier lieu par Lobel 
Dodoens, a été originairement le nom d'une divinité. » 

La section la plus importante est celle consacrée à la des- 
cription des espèces (73 pages). Dans ses Filices, M. Milde 
avait déjà traité avec assez de détails six espèces de ce genre, 
mais ici, nous le répétons, le travail est repris et achevé avec 
une richesse d'étude extraordinaire. 

Voici le tableau synoptique tracé par l'auteur des sept 
espèces du genre : 

I. Euosmnnda Presl. emend. 

Folia bipinnata. Nervatio Neuropteridis 1. Sphenopteridis. 

1. 0. regalis L. Pinnulis oblongis, petiolulatis. 

2. 0. bipinnata Hook. Pinnulis ovalibus I. oblongis, adnatis. 

5. 0. lancea Thbg. Pinnulis lanceolatis. 

II. Osiuundastrum Presl. emend. 

Folia pinnala, pinnis pinnatipartitis. Nervatio Pecopteridis. 
4. 0. einnamomea L. Pinnae sensim acuminatae. Sporangia cinna- 

momea. 
8. 0. Claytoniana L. Pinnae breviter acuminatae. Sporangia nigri- 

cantia. 

III. Pleuasluni Presl. emend. 

Folia pinnata. Nervatio Pecopteridis. 

6. O.javanica Blume. Pinnae acute-crenatael. integerrimae. 

7. 0. Presliana J. Sm. Pinnae serratae. 

Après la synonymie de chaque espèce, vient la description de 
celle-ci, la nature de sa station, et sa dispersion géographique, 
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puis suivent les descriptions des variétés et des formes rangées 
d'après leurs lieux d'origine : Europe, Afrique, etc., avec 
leur histoire et leur critique. Après cela, l'auteur décrit avec 
de nombreux détails comparatifs les différents organes de 
chaque espèce ou variété. 

La section 9 e se compose d'un Index Osmundarum, dans 
lequel la synonymie des divers types spécifiques est rangée 
systématiquement. 

Les huit planches qui accompagnent l'ouvrage permettent 
de bien saisir tout les développements du texte. 

Est-il besoin de venir répéter après d'autres que le nouvel 
ouvrage du D r Milde est une œuvre consciencieuse et de beau- 
coup de mérite. On sait du reste que cet auteur est rompu 
aux travaux monographiques, qu'il traite en maître. 

Nous sommes heureux de voir le mémoire de notre confrère 
M. Bommer cité avec honneur dans cette monographie. 



Les Cactées. — Histoire, patrie, organes de végétation, 
inflorescence, culture, etc., par Ch. Lemaire ('). 

Depuis longtemps, M. Lemaire s'occupe des Cactées. De 1838 
à 1839, il a déterminé et décrit un certain nombre d'espèces 
nouvelles. Dans la Revue horticole (18G1-1867) et dans Y Illus- 
tration horticole (1834-1868), il a publié de nombreux articles 
sur les plantes de cette famille. En attendant qu'il puisse faire 
paraître son Cactacearum monographiae tentamen, il a voulu 
donner un aperçu de ses recherches, de sa classification et 
faire profiter les amateurs de Cactées de son expérience. On 
voit par l'éloge qu'il fait de ces plantes si curieuses qu'il les 



(1) Un vol. in-18", de \40 pages, avec H gravures; Paris, 1868. 

17 



